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    Présentation

    
Les connaissances acquises depuis plus d’un demi-siècle dans la compréhension du développement du jeune enfant et du rôle de son environnement ont transformé l’ensemble des pratiques autour de la petite enfance. Pourtant, on ne cesse de leur porter atteinte, parfois violemment, souvent insidieusement. L’écart se creuse, au fil des jours, entre ce que l’on sait, ce que l’on fait… et ce que l’on nous fait faire.

Mais qui est ce « on » qui nous impose des pratiques dont nous ne voulons plus dans l’accueil du jeune enfant ? Quel pouvoir a-t-il sur nous et pour quelles raisons ? Pourquoi nos connaissances les plus incontestables ont-elles du mal à vivre ou à survivre dans notre culture ? Pourquoi sommes-nous si fragiles devant certaines décisions politiques, économiques et administratives qui vont notoirement à l’encontre de progrès que l’on pensait définitivement acquis ? Quelle est notre part de responsabilité dans l’oubli actuel dont souffre la petite enfance ?

Cet ouvrage met ces questions en débat. Les auteurs nous invitent à faire preuve de résistance et d’innovation pour reconquérir un nouveau souffle et répondre à ce devoir d’optimisme si cher à « Bien-traitance » et à son trait d’union…





    

    Table des matières


    
        	
                        « Messieurs les présidents, ce livre est une lettre… » 
                        
                            (Danielle	Rapoport)
                        
                    
                

	
                        Amnésie infantile, ou amnésie de l’infantile ?
                        
                            (Didier	Cohen-Salmon)
                        
                    
                    
                        	
                        Du cri « oublié » à la langue maternelle 
                        
                    
                

	
                        La « perte » du souvenir d’avoir un jour appris…
                        
                    
                

	
                        Lorsque l’oubli n’est pas une perte
                        
                    
                

	
                        Aux sources de la créativité, un témoin nécessaire…
                        
                    
                

	
                        Ressaisir la continuité perdue : un enjeu de bien-traitance
                        
                    
                

                    

                    
                

	
                        L’Amour… ou rien !
                        
                            (Jean	Bégoin)
                        
                    
                

	
                        Les « alloparents »
                        
                            (Claude	Didierjean-Jouveau)
                        
                    
                    
                        	
                        Une « coopérative de maternage »
                        
                    
                

	
                        À quoi servent (aussi) les alloparents ?
                        
                    
                

	
                        L’école de la coopération
                        
                    
                

                    

                    
                

	
                        Accueillir un enfant est un engagement politique…
                        
                            (Patrick	Ben Soussan)
                        
                    
                

	
                        T2A, ou la « Tarification à l’activité »
                        
                            (Anne	Roubergue)
                        
                    
                    
                        	
                        T2A : pour qui, pour quoi ?
                        
                    
                

	
                        Chiffrer la bien-traitance hospitalière ?
                        
                    
                

	
                        T2A, côté patients, côté médecins : les risques d’une maltraitance non codifiable
                        
                    
                

	
                        T2A : de Paris à au-delà des mers, même combat !
                        
                    
                

	
                        Conclusion : le prix à payer de la T2A
                        
                    
                

                    

                    
                

	
                        Naissance par césarienne aux Bluets : une démarche de prévention et de traitementdu traumatisme psychique
                        
                            (Évelyne	Pétroff)
                        
                    
                    
                        	
                        L’information
                        
                    
                

	
                        La préparation à la césarienne
                        
                    
                

	
                        Au moment de la césarienne : les dispositions prises par l’équipe
                        
                    
                

	
                        L’après-coup immédiat
                        
                    
                

	
                        Consultations postnatales et prises en charge psychothérapiques
                        
                    
                

                    

                    
                

	
                        Accompagner la parentalité… ou pa(s)rentabilité ?
                        
                            (Olivier	Fresco)
                        
                    
                    
                        	
                        Une innovation pour les mères : le PRADO
	
                        
                    
                

	
                        Un grand oublié : le nouveau-né…
                        
                    
                

	
                        Les intérêts contradictoires
                        
                    
                

	
                        Sous le diktat d’un modèle économique
                        
                    
                

                    

                    
                

	
                        Une éthique de l’insubordination, aux sources de la bien-traitance
                        
                            (Alice	Casagrande)
                        
                    
                    
                        	
                        Du glissement du tiers à la grille d’évaluation
                        
                    
                

	
                        Le vertige des classeurs
                        
                    
                

	
                        Orphelins du tiers
                        
                    
                

	
                        La tentation des grilles
                        
                    
                

	
                        La parole des personnes vulnérables aux sources d’une solidarité nouvelle
                        
                    
                

                    

                    
                

	
                        Devoir d’optimisme…
                        
                            (Dominique	Ratia-Armengol)
                        
                    
                

    


	
	
	
	« Messieurs les présidents, ce livre est une lettre… » 

	

	
	
	
	Danielle 
	Rapoport
	
	
	psychologue clinicienne, ancienne titulaire de l’Assistance publique-Hôpitaux de Paris, cofondatrice et présidente de l’association Bien-traitance, formation et recherches, www.bientraitance.com

	


	

	

	

	
	
	« Monsieur le Président,

	Je vous fais une lettre

	Que vous lirez peut-être

	Si vous avez le temps [1] … »

	

	
	
	Les 24 et 25 mai 2012, quelques jours après l’élection d’un nouveau président de la République pour la France, l’association Bien-traitance, formation et recherches organisait ses Journées d’études autour du trait d’union singulier de ce néologisme, lorsqu’il a émergé du comité de pilotage de l’Opération pouponnières au ministère de l’Emploi et de la Solidarité au début des années 1990 [2] . Nous avions volontairement choisi la date de ce mois d’élection présidentielle, pleine d’espoir malgré la déception d’avoir vu disparaître, comme par dés­enchantement prévisible, le projet d’un retour à un secrétariat à la Petite Enfance, qui fait cruellement défaut depuis trop d’années [3] .

	
	
	Allions-nous déserter avec Boris Vian ? Quelle fin de la chanson allions-nous choisir : « … et dites à vos gendarmes que je tiendrai une arme, et que je vais tirer » ? Ou celle que Marcel Mouloudji préférait : « … et dites à vos gendarmes que je n’aurai pas d’armes et qu’ils pourront tirer » ? Dénoncer, renoncer… ? Ou choisir d’énoncer une réflexion toujours prégnante [4] , dont témoignent des publications récentes de la revue Spirale ou de la collection des « 1001 BB », et cet ouvrage, témoin du cheminement qui, d’un colloque au livre, se poursuit et se prolonge dans des projets de plus en plus aboutis ? Encore faut-il que ces derniers ne se retrouvent pas, au sens littéral des utopies, empêchés de s’inscrire dans un lieu, justifiant toutes les interrogations de ces Journées et les mobilisations d’aujourd’hui [5] . 

	
	
	Du colloque, donc : « Bien-traitance : un trait d’union à l’épreuve de l’écart entre ce que l’on sait, ce que l’on fait… et ce qu’on nous fait faire », à ce livre Bien-traitance, un trait d’union à
	conquérir, la continuité est là pour que nos acquis dans le domaine de l’enfance soient sauvegardés, et que perdure la créativité dont ils sont porteurs. Depuis plusieurs décennies, ces derniers arborent des noms familiers et évocateurs : la naissance sans violence, la transformation des modes de garde en lieux de vie, l’humanisation de la pédiatrie hospitalière et la prise en compte de la douleur, l’aménagement des séparations de l’enfant dans le respect de son développement et de son histoire, le droit à l’accès à ses origines et, ceci est moins connu, à l’information médicale qui le concerne [6] . Leur point commun : la qualité d’accueil que la vulnérabilité des premières années de vie exige [7] . 

	
	
	Ainsi, les connaissances acquises depuis plus d’un demi-siècle dans la compréhension du développement du jeune enfant ont profondément transformé l’ensemble des pratiques autour de la petite enfance. D’où vient qu’on ne cesse actuellement de leur porter atteinte, le plus souvent insidieusement, mais parfois aussi violemment ? Oui, l’écart se creuse, au fil des jours, entre ce que l’on sait, ce que l’on fait, et ce qu’on nous fait faire. 

	
	
	Mais qui est ce « on » qui nous impose des conditions d’accueil dont nous ne voulons plus ? Quel pouvoir a-t-il sur nous et pour quelles raisons ? Force est de constater que nos connaissances les plus incontestables peinent à vivre ou à survivre dans notre culture, et l’agnotologie, cette nouvelle discipline qui étudie la manière dont notre société met en œuvre de puissants mécanismes d’oblitération des savoirs, est encore trop jeune pour nous fournir une réponse à cette énigme [8] . 

	
	
	À moins que, tel Œdipe face à l’énigme de la Sphinge, il faille nous tourner vers un autre questionnement et réinterroger l’impact et le sens de certaines résistances, voire de certains mécanismes de défense, toujours prêts à l’emploi en réponse à une incontestable souffrance des professionnels. Car pourquoi sommes-nous si fragiles devant certaines décisions politiques, économiques et administratives qui vont notoirement à l’encontre de progrès que l’on pensait définitivement admis, et ces pouvoirs sont-ils seuls en cause ? On doit ici puiser aux sources des connaissances de la psychanalyse, et réfléchir à l’implication de cette amnésie infantile, si peu enseignée, tant l’énigme, justement, de l’oubli inconscient des toutes premières années de notre vie, enclos en chacun de nous mais si vivant dans nos pratiques professionnelles, intrigue les uns, déstabilise les autres… ou s’impose à tous dans son évidence [9] . 

	
	
	Didier Cohen-Salmon nous éclaire sur la prudence de Freud lorsque celui-ci écrit, de 1905 à 1924 : « Je fais allusion à ce curieux phénomène d’amnésie qui, pour la plupart des individus, sinon pour tous, couvre d’un voile épais les six ou huit premières années de leur vie […] Ces mêmes impressions tombées dans l’oubli n’en ont pas moins laissé dans notre âme les traces les plus profondes, et elles furent décisives pour notre vie ultérieure [10] . » Mais l’approche historique de nos connaissances issues des découvertes de la psychanalyse des enfants, telle que nous l’offre Jean Bégoin jusqu’à aujourd’hui, conforte notre vision. 

	
	
	Encore faudrait-il que l’emprise de la crise économique cesse de nous imposer son manque à penser pour que nous envisagions, avec les auteurs de ce livre, tous les tenants et les aboutissants à l’œuvre dans l’oubli actuel dont souffre la petite enfance [11] . Si nous reprenons souffle avec Évelyne Pétroff en naissant aux Bluets ou avec Claude Didierjean- Jouveau et l’alloparentalité, nous sommes confrontés, après la mise en garde récente de Patrick Ben Soussan [12] , à la fameuse T2A et au PRADO, dont Anne Roubergue puis Olivier Fresco nous dévoilent toute la complexité et les intérêts contradictoires en jeu. 

	
	
	Contradictoires ? Écoutons le grand philosophe et médecin Georges Canguilhem [13]  lorsqu’il citait une phrase de F. Scott Fitzgerald qui nous est devenue familière : « La marque d’une intelligence de premier plan est qu’elle est capable de se fixer sur deux idées contradictoires sans pour autant y perdre la possibilité de fonctionner. On devrait, par exemple, pouvoir comprendre que les choses sont sans espoir, et cependant être décidés à les changer [14] . » Complexité ? Oui, la bien-traitance est une notion complexe, plurielle [15] , et son trait d’union, justement, en témoigne lorsqu’il nous préserve d’un label ou d’injonctions vides de sens si l’orthographe « bientraitance » nous est assénée d’une seule pièce ! Mais écoutons Edgar Morin : « Si la complexité est non pas la clé du monde, mais le défi à affronter, la pensée complexe est non pas ce qui évite ou supprime le défi, mais ce qui aide à le relever, et parfois même à le surmonter [16] . » Alice Casagrande ne nous dit pas autre chose lorsqu’elle évoque une éthique possible de l’insubordination ! 

	
	
	Ce « 1001 BB » se devait, avec Dominique Ratia-­Armengol, de conclure sur le « devoir d’optimisme » auquel nous invitait René Clément, en tant que « travail de soutien et d’encouragement aux combativités de la pulsion de vie ». Disparu trop tôt, il n’a pas eu le temps d’accompagner la conquête de ce trait d’union cher à notre conception pluridimensionnelle de la bien-traitance, mais nous n’oublions pas qu’il a été le témoin actif de son émergence dans le cadre de l’Opération pouponnières. Il n’ignorait pas que nous nous retrouvons tous à égalité d’incomplétude réciproque, mais, ajoutait-il, « la pluridisciplinarité permet à chacun de prendre une part finie de cette responsabilité infinie […] Humaniser le politique [17]  », concluait-il…

	
	
	
	Alors, messieurs les présidents,

	Ce livre est une lettre

	Que vous lirez peut-être

	Si vous avez le temps…

	

	
	
	Mais, nous dit Geneviève Appell, « Qui peut penser qu’un petit enfant peut attendre ? »
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